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COSEPAC 
Sommaire de l’évaluation 

 
 

Sommaire de l’évaluation – Novembre 2002 
 
Nom commun 
Lipocarphe à petites fleurs 
 
Nom scientifique 
Lipocarpha micrantha 
 
Statut 
Espèce en voie de disparition 
 
Justification de la désignation 
Une espèce isolée n’existant que dans trois sites et dont la plus importante population est menacée par des pertes 
potentiellement importantes d’habitat et de population. 
 
Répartition 
Colombie-Britannique et Ontario 
 
Historique du statut 
Espèce désignée « menacée » en avril 1992. Réexamen du statut en novembre 2002 : l'espèce a été reclassifiée 
dans la catégorie de risque plus élevé « en voie de disparition » en novembre 2002. Dernière évaluation fondée sur 
une mise à jour d'un rapport de situation. 
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COSEPAC 
Résumé 

 
Lipocarphe à petites fleurs 

Lipocarpha micrantha 
 
 
 
Information sur l’espèce 

 
Le Lipocarpha micrantha est une petite plante annuelle de la famille des 

Cypéracées. À maturité, les tiges et les feuilles peuvent atteindre 10 cm de longueur et 
0,5 mm de largeur. Les fleurs sont nombreuses, mais peu visibles, réunies en épis 
longs de 2 à 6 mm. 

 
Répartition 
 

Le Lipocarpha micrantha se rencontre depuis le Brésil jusqu’au Sud du Canada. 
Au Canada, sa répartition est extrêmement fragmentée, les populations confirmées se 
trouvant d’une part dans la vallée de l’Okanagan, en Colombie-Britannique, et d’autre 
part à l’île de Sable, au lac des Bois, dans le Nord-Ouest de l’Ontario. Une troisième 
population, découverte en 2000 à la baie Pound Net, au lac à la Pluie, également dans 
le Nord-Ouest de l’Ontario, est sans doute toujours existante. Plusieurs populations, qui 
se trouvaient dans le Sud de la Colombie-Britannique, de l’Ontario et du Québec, sont 
aujourd’hui disparues. 

 
Habitat 
 

L’espèce pousse uniquement sur les plages de sable humide jouissant d’une 
certaine protection contre les vagues. Elle ne tolère pas la compétition ni la présence de 
sédiments organiques. Son habitat est un milieu très recherché par les humains pour le 
développement humain et a pour cette raison été détruit en grande partie. 
 
Biologie 
 

Le Lipocarpha micrantha est une plante annuelle et peut donc demeurer à l’état 
dormant pendant plusieurs années, sans se faire repérer, si le niveau des eaux 
demeure trop élevé. La plante est très sensible aux conditions écologiques, et il suffit de 
modifications relativement mineures pour que le milieu ne lui convienne plus. 
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Taille et tendances des populations 
 

Quatre des sept populations déjà signalées au Canada sont disparues. Les autres 
connaissent d’extrêmes fluctuations naturelles d’effectif et sont très menacées par 
l’exploitation des terres ainsi que par la régulation artificielle du niveau des eaux. 
 
Facteurs limitatifs et menaces 
 

La destruction de l’habitat a été la cause directe de la disparition de trois 
populations et demeure une menace pour une de celles qui existent encore. La 
régulation artificielle du niveau des eaux menace également la viabilité des populations 
actuelles. Les fluctuations naturelles de l’effectif rendent l’espèce particulièrement 
sensible à la modification de son habitat. 
 
Importance de l’espèce 
 

Le L. micrantha est la seule espèce de Lipocarpha au Canada. Il contribue peut-
être à la valeur de la végétation riveraine comme source de nourriture pour la 
sauvagine. On ne lui connaît aucune valeur culturelle ou économique. 
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MANDAT DU COSEPAC 
 

Le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) détermine le statut, au niveau national, des 
espèces, des sous-espèces, des variétés et des populations sauvages  canadiennes importantes qui sont 
considérées comme étant en péril au Canada. Les désignations peuvent être attribuées à toutes les espèces 
indigènes des groupes taxinomiques suivants : mammifères, oiseaux, reptiles, amphibiens, poissons, lépidoptères, 
mollusques, plantes vasculaires, mousses et lichens. 
 

COMPOSITION DU COSEPAC 
 
Le COSEPAC est composé de membres de chacun des organismes fauniques des gouvernements provinciaux et 
territoriaux, de quatre organismes fédéraux (Service canadien de la faune, Agence Parcs Canada, ministère des 
Pêches et des Océans, et le Partenariat fédéral sur la biosystématique, présidé par le Musée canadien de la nature), 
de trois membres ne relevant pas de compétence, ainsi que des coprésident(e)s des sous-comités de spécialistes 
des espèces et des connaissances traditionnelles autochtones. Le Comité se réunit pour étudier les rapports de 
situation des espèces candidates. 
 

DÉFINITIONS 
 

Espèce Toute espèce, sous-espèce, variété ou population indigène de faune ou de 
flore sauvage géographiquement définie. 

Espèce disparue (D) Toute espèce qui n’existe plus. 
Espèce disparue du Canada (DC) Toute espèce qui n’est plus présente au Canada à l'état sauvage, mais qui 

est présente ailleurs. 
Espèce en voie de disparition (VD)* Toute espèce exposée à une disparition ou à une extinction imminente. 
Espèce menacée (M) Toute espèce susceptible de devenir en voie de disparition si les facteurs 

limitatifs auxquels elle est exposée ne sont pas renversés. 
Espèce préoccupante (P)** Toute espèce qui est préoccupante à cause de caractéristiques qui la 

rendent particulièrement sensible aux activités humaines ou à certains 
phénomènes naturels. 

Espèce non en péril (NEP)*** Toute espèce qui, après évaluation, est jugée non en péril. 
Données insuffisantes (DI)**** Toute espèce dont le statut ne peut être précisé à cause d’un manque de 

données scientifiques. 
  

* Appelée « espèce en danger de disparition » jusqu’en 2000. 
** Appelée « espèce rare » jusqu’en 1990, puis « espèce vulnérable » de 1990 à 1999. 
*** Autrefois « aucune catégorie » ou « aucune désignation nécessaire ». 
**** Catégorie « DSIDD » (données insuffisantes pour donner une désignation) jusqu’en 1994, puis 

« indéterminé » de 1994 à 1999. 
 

Le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) a été créé en 1977, à la suite d’une 
recommandation faite en 1976 lors de la Conférence fédérale-provinciale sur la faune. Le comité avait pour mandat 
de réunir les espèces sauvages en péril sur une seule liste nationale officielle, selon des critères scientifiques. En 
1978, le COSEPAC (alors appelé CSEMDC) désignait ses premières espèces et produisait sa première liste des 
espèces en péril au Canada. Les espèces qui se voient attribuer une désignation lors des réunions du comité plénier 
sont ajoutées à la liste. 
 

 
Environnement  Environment 
Canada Canada 
 
Service canadien Canadian Wildlife  
de la faune Service 

 

Le Service canadien de la faune d’Environnement Canada assure un appui administratif et financier complet au 
Secrétariat du COSEPAC. 
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INFORMATION SUR L’ESPÈCE 
 

Nom et classification 
 

Dans les publications récentes sur l’espèce, y compris le volume 23 de Flora of 
North America (Tucker, sous presse), le taxon est appelé Lipocarpha micrantha (Vahl) 
G. Tucker, tel que proposé par Tucker (1987). Parmi les synonymes plus anciens, 
mentionnons Hemicarpha micrantha (Vahl) Pax, Hemicarpha micrantha (Vahl) Britton, 
Hemicarpha micrantha var. minor (Schrad.) Friedland, Hemicarpha micrantha (Vahl) 
Pax var. micrantha et Scirpus micranthus Vahl. Aucune autre espèce ni sous-espèce 
des genres Lipocarpha et Hemicarpha n’est présente au Canada. 

 
Le Lipocarpha micrantha est une plante de la famille des Cypéracées. Les plantes 

de cette famille ont rarement un nom commun, mais le L. micrantha est appelé en 
anglais « dwarf bulrush » dans la base de données NatureServe (2001). Les noms de 
genre Lipocarpha et Hemicarpha sont parfois employés comme noms anglais. Kartesz 
(1999) appelle l’ensemble des plantes du genre Lipocarpha « halfchaff sedges ». 

 
Description  

 
Le Lipocarpha micrantha est une très petite plante annuelle (figure 1). Au moment 

de la floraison, les tiges et les feuilles mesurent souvent moins de 10 cm de hauteur et 
atteignent environ 0,5 mm de largeur. Les fleurs sont réunies en épis ovoïdes denses 
longs de 2 à 6 mm. Chaque tige porte de 1 à 3 épis, sous-tendus par 1 à 3 bractées 
foliacées. Les fleurs sont nombreuses dans chaque épi, mais peu visibles, les 
structures reproductrices étant dissimulées par des écailles mucronées longues de 1 à 
2 mm (Gleason et Cronquist, 1991). 

 
Les plantes forment des touffes denses et ressemblent aux semis de nombreuses 

cypéracées poussant dans le même milieu. Au Canada, l’espèce qui ressemble le plus 
au Lipocarpha micrantha est sans doute le Cyperus squarrosus, autre petite cypéracée 
annuelle. Le Lipocarpha micrantha peut être distingué de cette espèce et de toutes les 
espèces du genre Cyperus par la forme de son inflorescence. Chez les Cyperus, les 
fleurs sont disposées en deux rangs dans chaque épi, alors que chez les Lipocarpha 
elles sont regroupées en un épi dense et conique. Comme ces épis mesurent moins de 
5 mm, l’identification requiert un examen minutieux. 
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Figure 1. Le Lipocarpha micrantha, grossi environ de 1,2 fois. Photo d’Al Harris. 
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On trouvera une description technique complète du Lipocarpha micrantha dans 
diverses flores régionales (Gleason et Cronquist, 1991; Fernald, 1950; etc.) ainsi que 
dans le volume 23 de Flora of North America (Tucker, sous presse). 

 
 

RÉPARTITION 
 
Répartition mondiale 
 

L’aire de répartition du Lipocarpha micrantha s’étend depuis le Brésil jusqu’au 
Canada et comprend notamment toute l’Amérique centrale (voir références dans 
Sabourin et al., 1992). Au nord du Mexique, l’espèce se rencontre principalement 
depuis le Texas jusque dans Nord-Ouest de l’Ontario et, vers l’est, jusqu’à la côte 
atlantique des États-Unis. Des populations disjointes sont présentes en Floride, en 
Californie, en Colombie-Britannique et ailleurs, comme le montre la figure 2 (Tucker, 
sous presse). 

 

 

Figure 2.  Répartition du Lipocarpha micrantha en Amérique du Nord, au nord du Mexique. Les sites canadiens 
actuels se trouvent dans le Nord-Ouest de l’Ontario (zone pointillée) et dans le Centre-Sud de la Colombie-
Britannique (point noir); la population historique signalée au Québec (point noir) est aujourd’hui disparue. 
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Répartition canadienne 
 
Au Canada, le Lipocarpha micrantha a une répartition très fragmentée, comme le 

montrent les figures 3a et 3b. Parmi les sept populations signalées (Ceska et Ceska, 
1982; Oldham et Crins, 1988; Sabourin et al., 1992; Oldham, 1996; Oldham, 2000; 
Harris et al., 2000), seulement trois existent toujours. 

 
Deux populations canadiennes du Lipocarpha micrantha ont été retrouvées en 

2001. Une est située au lac Osoyoos, dans la vallée de l’Okanagan, en Colombie-
Britannique. L’autre se trouve à l’île de Sable, au lac des Bois, dans le Nord-Ouest de 
l’Ontario. Une troisième population a été observée en 2000 à la baie Pound Net, au lac 
à la Pluie, également dans le Nord-Ouest de l’Ontario. Comme nous le verrons ci-
dessous, il se peut que le Lipocarpha micrantha soit encore présent, sous forme de 
réservoir de graines, à la baie Pound Net. 

 
Quatre autres populations de Lipocarpha micrantha ont déjà été signalées au 

Canada, mais elles sont aujourd’hui disparues. La population qui se trouvait à la plage 
Missisquoi, dans le Sud du Québec, a été signalée pour la dernière fois en 1957 et n’a 
pas été retrouvée depuis (Labrecque, comm. pers., 2001). La population de la plage 
Holiday, dans le sud-ouest de l’Ontario a été signalée pour la dernière fois en 1987 et 
n’a pas été retrouvée en 2001. Le L. micrantha a été observé plusieurs fois à la rivière 
Détroit, vers 1900, mais l’espèce n’a plus été retrouvée dans ce secteur, malgré les 
recherches menées durant les années 1980. Une deuxième population a été signalée 
au lac Osoyoos en 1978, mais cette population avait déjà disparu en 1985 (Sabourin et 
al., 1992); dans cette localité, l’habitat a été détruit par l’aménagement d’une aire de 
loisirs. 

 
 

HABITAT 
 

Besoins de l’espèce 
 

Le Lipocarpha micrantha pousse sur des plages de sable soumises aux crues 
saisonnières, mais protégées des grandes vagues et des courants forts. La plante se 
rencontre généralement à des endroits où la végétation est très clairsemée; elle ne 
semble pas tolérer la compétition d’autres espèces. Le L. micrantha peut s’associer à 
d’autres plantes, communes dans ces milieux, dont plusieurs espèces des genres 
Cyperus, Bidens et Salix. Le Cyperus squarrosus a été observé dans tous les sites 
canadiens du L. micrantha. Pour obtenir plus de détails, consulter Sabourin et al. 
(1992). 



 7

 
 
Figure 3a.  Répartition du Lipocarpha micrantha en Ontario et au Québec. Le point noir indique la population 

retrouvée en 2001. Les carrés indiquent les populations disparues (deux en Ontario, une au Québec). Le 
triangle indique la population de la baie Pound Net, au lac à la Pluie, découverte en 2000. 

 
 
 

 

Figure 3b.  Répartition du Lipocarpha micrantha en Colombie-Britannique. Le point noir indique la population 
retrouvée en 2001. 



 8

Tendances 
  

À la plage Missisquoi, au Québec, la qualité de l’habitat est inconnue, mais des 
rapports antérieurs précisent que la qualité de l’eau y était médiocre (Sabourin et al., 
1992). 

 
À la plage Holiday, en Ontario, l’étendue et la qualité de l’habitat ont connu un 

déclin appréciable depuis le dernier relevé, effectué en 1987 (Oldham, comm. pers., 
2001). Le niveau de l’eau du marais est maintenu artificiellement élevé pour les besoins 
de la chasse au canard. Par conséquent, les vasières exondées ont pratiquement 
disparu du marais lui-même et des baissières se trouvant entre le marais et le lac. Au 
delà de l’ouvrage de retenue, le canal a été dragué, et le sable ainsi retiré a été empilé 
à des endroits où le Lipocarpha micrantha a peut-être déjà poussé. Un des seuls 
endroits où le Cyperus squarrosus a été observé est le sable mouillé bordant ces 
empilements. La plage du lac est couverte d’algues et de plantes aquatiques en 
putréfaction, ces dernières appartenant probablement à l’espèce Vallisneria americana. 
Cette couche de matière organique résulte peut-être de changements dans la qualité de 
l’eau. Quelle qu’en soit la cause, elle est certainement assez épaisse pour étouffer toute 
plante poussant dessous. 

 
Dans son état actuel, ce milieu ne peut sans doute pas héberger le Lipocarpha 

micrantha. Il serait sans doute possible de restaurer l’habitat tout en continuant 
l’aménagement du marais pour la chasse au canard, mais il faudrait apporter des 
modifications au régime de retenue des eaux et de dragage du canal. De plus, il 
faudrait mener des recherches plus approfondies sur la cause et l’impact de la 
présence de plantes aquatiques en putréfaction sur la plage.  

 
Les plages de la rivière Détroit situées au nord de la plage Holiday ont connu un 

développement intense. Les populations signalées dans ce secteur en 1892 et 1901 
n’ont plus été retrouvées (Sabourin et al., 1992). Le milieu actuel ne peut sans doute 
pas héberger une population de Lipocarpha micrantha, et les possibilités de 
restauration sont limitées. 

 
Les deux populations du Nord-Ouest de l’Ontario, soit celle de l’île de Sable, au lac 

des Bois, et celle de la baie Pound Net, au lac à la Pluie, sont soumises à une 
régulation artificielle du niveau des eaux. L’utilisation récréative des berges et la 
présence de plantes envahissantes (Phalaris arundinacea et Phragmites australis) 
risquent également de nuire à la qualité de l’habitat. Cependant, aucune tendance à 
long terme n’a été remarquée dans la qualité et l’étendue de l’habitat. À court terme, 
l’étendue de plage pouvant servir d’habitat varie selon le niveau des eaux. En 2001, l’île 
de Sable et la baie Pound Net ont connu des niveaux d’eau presque jamais atteints 
auparavant. Par conséquent, cette année-là, l’étendue d’habitat disponible a été 
anormalement faible. 
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Il y a déjà eu environ 28 km de berges convenant au Lipocarpha micrantha au lac 
Osoyoos, dans la vallée de l’Okanagan, en Colombie-Britannique. L’aménagement de 
ces berges a détruit 70 p. 100 de l’habitat, y compris le secteur qui abritait la population 
disparue de L. micrantha précédemment mentionnée. Le reste de l’habitat se trouve sur 
des terres de réserve des Premières nations. Les plans d’aménagement envisagés par 
la bande aboutiraient à la perte de 75 p. 100 de ce qui reste de l’habitat. Si ces plans 
sont mis en œuvre, la perte totale d’habitat au lac Osoyoos équivaudrait à plus de 90 p. 
100. 

  
Protection et propriété 

 
La population de l’île de Sable, en Ontario, se trouve dans une réserve naturelle 

provinciale. Celle de la baie Pound Net, également en Ontario, se trouve sur des terres 
domaniales. La population du lac Osoyoos se trouve sur un terrain privé et ne jouit 
d’aucune protection officielle. Les endroits où poussaient les populations aujourd’hui 
disparues sont tous situés sur des terrains privés. 

 
 

BIOLOGIE 
 
Généralités 
 

La biologie du Lipocarpha micrantha soulève plusieurs problèmes graves pour la 
conservation de l’espèce. En effet, en raison du cycle annuel de la plante et du 
caractère transitoire de son habitat, il est difficile de repérer et d’évaluer les populations 
viables, comme nous le verrons ci-dessous. 

 
Reproduction et survie 
 

Le Lipocarpha micrantha est une plante annuelle et passe donc sous forme de 
graine les périodes de conditions défavorables. En automne, après la fructification, la 
population n’existe plus qu’à l’état de graines qui germeront quand les conditions seront 
à nouveau favorables. Ces conditions peuvent se présenter au même endroit dès l’été 
suivant. Cependant, si les conditions demeurent défavorables plus longtemps, les 
graines peuvent ne germer que plusieurs années ou même plusieurs décennies plus 
tard.  

 
Nous ne savons pas combien d’années les graines du L. micrantha peuvent 

demeurer viables, et nous ne savons presque rien de leur mode de dispersion. Nous 
avans cependant observé que la plante pousse souvent dans des milieux fréquentés 
par la sauvagine et à des endroits que les graines ont pu atteindre en flottant. 

 
Comme le Lipocarpha micrantha a un cycle annuel, il peut persister dans un milieu 

sans se faire repérer par les botanistes, même si ceux-ci ont fouillé minutieusement la 
localité. Par conséquent, si on ne trouve aucun individu en période de hautes eaux, 
alors que les milieux favorables sont temporairement inexistants, il ne faut pas en 
conclure que la population soit disparue. 
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C’est ce qui est arrivé à la baie Pound Net, en Ontario, durant l’année 2001, qui a 
connu un niveau des eaux bien au-dessus de la moyenne. Si jamais les eaux 
reviennent à leur niveau moyen ou baissent encore davantage, le secteur procurera à 
nouveau au Lipocarpha micrantha amplement de milieu favorable, et l’espèce pourrait 
bien se rétablir à partir de graines dormantes ou de graines provenant des populations 
se trouvant sur l’autre rive, aux États-Unis.  

 
Par contre, dans les secteurs où l’habitat a été dégradé, il est peu probable que le 

Lipocarpha micrantha puisse persister, quel que soit le niveau des eaux. C’est ce qui 
est arrivé à la plage Holiday, en Ontario. Malgré le bas niveau des eaux, aucun individu 
de l’espèce n’a été retrouvé. Dans ce cas, on peut supposer que la population est 
réellement disparue, puisqu’aucune graine encore viable ne réussirait à germer. 

 
Même dans les localités où le Lipocarpha micrantha est observé régulièrement, il 

faut s’attendre à de grandes variations de l’effectif d’une année à l’autre. Il est donc 
important d’interpréter avec prudence les tendances à long terme. En effet, les espèces 
annuelles réagissent fortement aux variations saisonnières des conditions de 
croissance. 
 
Physiologie 
 

On ne sait rien des besoins et des tolérances physiologiques du Lipocarpha 
micrantha. 
 
Déplacements et dispersion 
 

Les graines peuvent être dispersées par les oiseaux aquatiques ou par l’eau. Il est 
possible qu’elles puissent être transportées sur de grandes distances par les oiseaux de 
rivage migrateurs. L’espèce pourrait donc s’établir dans de nouvelles localités ou se 
rétablir dans ses sites historiques, à partir de populations poussant aux États-Unis. 
Évidemment, une telle colonisation n’est possible que dans les localités où existe 
encore un milieu convenant à l’espèce. 
 
Nutrition et relations interspécifiques 
 

Le Lipocarpha micrantha pousse dans des milieux humides sableux à végétation 
clairsemée. On peut en conclure qu’il ne tolère pas la compétition d’autres espèces 
végétales. La plante ne pousse pas dans les terrains où le sable est recouvert de 
matière organique (Reznicek, comm. pers., 2001). 
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Comportement et adaptation 
 

Le Lipocarpha micrantha ne pousse que dans des plages et des baissières de 
sable mouillé. On ne le rencontre pas dans les vasières plus riches en sédiments 
organiques, ni dans les milieux sableux plus secs, malgré l’abondance de tels milieux à 
proximité des sites actuels de l’espèce. 
 
 

TAILLE ET TENDANCES DES POPULATIONS 
 

La population de la plage Missisquoi, au Québec, a été découverte en 1953. Elle a 
été à nouveau signalée en 1955, en 1956 et en 1957. Comme on n’a pas réussi à la 
retrouver en 1989, on peut supposer qu’elle soit disparue (Labrecque, comm. pers., 
2001). 

 
La population de la plage Holiday, en Ontario, a été découverte en 1984. À ce 

moment, 15 individus ont été observés (Oldham et Crins, 1988). La population a été 
retrouvée en 1987 (Sabourin et al., 1992; Reznicek, comm. pers., 2001). Le secteur a 
été fouillé en août et en septembre 2001, mais en vain. C’est la dégradation de l’habitat, 
décrite ci-dessus, qui a causé la disparition de cette population. 

 
La population de l’île de Sable, dans le Nord-Ouest de l’Ontario, a été découverte 

en 1995, et plusieurs milliers d’individus ont été observés à ce moment-là (Oldham, 
comm. pers., 2001). Dans le cadre des relevés de 2001, nous avons observé environ 
1 800 individus et recueilli des détails sur l’état de la population. Grâce à ces données, il 
sera désormais plus facile de dégager les tendances à long terme. 

 
La population de la baie Pound Net, dans le Nord-Ouest de l’Ontario, a été 

découverte en 2000. À cette époque, 75 individus ont été observés. En 2001, toute le 
site était inondé, et aucun individu n’a été retrouvé. Comme il a été mentionné ci-
dessus dans la section « Biologie », cela ne signifie pas que la population soit disparue. 

 
La population du lac Osoyoos, en Colombie-Britannique, a été signalée pour la 

première fois en 1982 et a fait l’objet de plusieurs relevés par la suite (Donovan, comm. 
pers., 2001). Au moment de notre relevé de 2001, la population comptait entre 30 000 
et 50 000 individus, soit le plus grand nombre jamais signalé. Cet effectif élevé peut 
s’expliquer par les conditions particulièrement favorables de cette année-là ainsi que 
par l’intensité plus élevée des efforts de recherche déployés.  
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FACTEURS LIMITATIFS ET MENACES 
 

On peut supposer que les populations de la plage Missisquoi, au Québec, et de la 
plage Holiday, en Ontario, sont disparues. De plus, les possibilités de rétablissement 
sont limitées par la perte des habitats de bonne qualité. 

 
Les populations de l’île de Sable et de la baie Pound Net, dans le Nord-Ouest de 

l’Ontario, sont en péril en raison de leur petite taille, qui les rend particulièrement 
vulnérables aux pertes d’habitat. La menace la plus immédiate est le risque de 
destruction de l’habitat par la régulation du niveau des eaux. 

  
La population du lac Osoyoos, en Colombie-Britannique, est en bon état, mais des 

projets d’exploitation des terres la menacent de façon imminente. 
 
 

IMPORTANCE DE L’ESPÈCE 
 

Le Lipocarpha micrantha est la seule espèce canadienne du genre Lipocarpha. On 
ne lui connaît aucun usage économique ou culturel. Il se peut que l’espèce contribue à 
la valeur des berges comme source de nourriture pour les oiseaux aquatiques 
migrateurs et d’autres animaux. 
 
 

ÉVALUATION  
 
Protection actuelle et autres désignations 
 

Le Lipocarpha micrantha est actuellement désigné « espèce menacée » par le 
COSEPAC. Il est considéré comme « espèce en voie de disparition » (endangered) au 
Connecticut (CDEP, 1998), au Maryland (MWHD, 2001), au New Jersey (Snyder, 
2001), dans l’État de New York (Young, 2001) et en Pennsylvanie (PNDI, 2001), 
« espèce menacée » (threatened) au Maine (MDCNAD, 1999) et en Ohio (ODNR, 
2000) ainsi que « espèce préoccupante » (special concern) au Michigan (MNFI, 2000) 
et en Caroline du Sud (SCHP, 2000). L’organisme The Nature Conservancy lui a 
attribué la cote G4 à l’échelle mondiale et la cote N1 à l’échelle canadienne 
(NatureServe, 2001). On trouvera au tableau 1 les cotes attribuées à l’échelle de 
chaque État. Il est noter que dans 22 des 40 États où l’espèce a déjà été signalée, 
aucune désignation ne lui a été attribuée, sans doute parce que l’espèce est difficile à 
repérer sur le terrain et à identifier (Amoroso, 1999; Caplow, comm. pers., 2001; 
NHNHI, 2001; Townsend, 2001). 
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Tableau 1. Cotes infranationales attribuées au Lipocarpha micrantha par  

The Nature Conservancy aux États-Unis. 
 

SH 
 

New Hampshire 
S1 Caroline du Nord, Connecticut, Dakota du Nord (S1?), District de Columbia, Kansas, Maine, 

Maryland, New Jersey, New York, Pennsylvanie, Rhode Island, Virginie 
S2 Caroline du Sud, Ohio 
S3 Illinois (S3S4), Michigan 
S4 Iowa 
SR, 
S? 

Alabama, Arizona, Arkansas, Californie, Floride, Georgie, Idaho, Indiana, Kentucky, Louisiane, 
Massachusetts, Minnesota, Mississippi, Missouri, Nebraska, Nouveau-Mexique, Oklahoma, 
Oregon, Tennessee, Texas, Washington, Wisconsin 
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RÉSUMÉ TECHNIQUE  
 
 
Lipocarpha micrantha (Vahl) G. Tucker 
Lipocarphe à petites fleurs  Small-flowered Lipocarpha 
 
Colombie-Britannique, Ontario, Québec (disparue de cette province) 
 
Information sur la répartition  
 • Zone d’occurrence (km2)  < 20 km2 en Colombie-

Britannique et en Ontario 
           •     Préciser la tendance (en déclin, stable, en expansion, 

                 inconnue). 
Déclin 

           •     Y a-t-il des fluctuations extrêmes dans la zone d’occurrence 
(ordre de grandeur > 1)? 

 

 • Zone d’occupation (km2) Environ 5 km de berges étroites 
(< 1 km2) 

          •     Préciser la tendance (en déclin, stable, en expansion, 
                inconnue). 

Déclin 

          •     Y a-t-il des fluctuations extrêmes dans la zone d’occupation 
(ordre de grandeur > 1)? 

Oui 

 • Nombre d’emplacements existants 3 
           •     Préciser la tendance du nombre d’emplacements (en déclin, 

stable, en croissance, inconnue). 
Déclin 

           •    Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre  
                d’emplacements (ordre de grandeur > 1)? 

Déclin de 57 % du nombre 
d’emplacements connus 

 • Tendance de l’habitat : préciser la tendance de l’aire, de l’étendue 
ou de la qualité de l’habitat (en déclin, stable, en croissance ou 
inconnue). 

Étendue et qualité en déclin 

Information sur la population  
 • Durée d’une génération (âge moyen des parents dans la 

population : indiquer en années, en mois, en jours, etc.). 
1 an 

 • Nombre d’individus matures (reproducteurs) au Canada (ou 
préciser une gamme de valeurs plausibles). 

30 000 à 50 000 

 • Tendance de la population quant au nombre d’individus matures (en 
déclin, stable, en croissance ou inconnue). 

Inconnue, mais perte historique 
de 70 % de l’habitat au lac 

Osoyoos 
           •     S’il y a déclin, % du déclin au cours des dernières/  

                prochaines dix années ou trois générations, selon la plus  
                élevée des deux valeurs (ou préciser s’il s’agit d’une période 

plus courte). 

 

           •     Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre d’individus  
                matures (ordre de grandeur > 1)?  

Oui 

 • La population totale est-elle très fragmentée (la plupart des individus 
se trouvent dans de petites populations relativement isolées 
[géographiquement ou autrement] entre lesquelles il y a peu 
d’échanges, c.-à-d. migration réussie de  < 1 individu/année)? 

Oui 
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           •     Énumérer chaque population et donner le nombre 
                d’individus matures dans chacune. 

Lac Osoyoos 1 : 30 000 – 
50 000 

Lac Osoyoos 2 : disparue 
Île de Sable : 1 800 

Baie Pound Net : 70? 
Rivière Détroit : disparue 
Plage Holiday : disparue 

Plage Missisquoi : disparue 
           •     Préciser la tendance du nombre de populations (en déclin, 

stable, en croissance, inconnue). 
Déclin 

           •    Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre de populations 
(ordre de grandeur > 1)? 

Déclin de 57 % 

Menaces (réelles ou imminentes pour les populations ou les habitats) 
- Destruction de l’habitat pour le développement; végétation aquatique en décomposition; plantes 

envahissantes; régulation artificielle du niveau des eaux; usage récréatif des berges.  
Effet d’une immigration de source externe  
 • L’espèce existe-t-elle ailleurs (au Canada ou à l’extérieur)? Oui 
           •     Situation des populations de l’extérieur? Inconnue 
           •     Une immigration a-t-elle été constatée ou est-elle possible? Oui 
           •     Des individus immigrants seraient-ils adaptés pour survivre 

à l’endroit en question? 
On ne sait pas. 

           •     Y a-t-il suffisamment d’habitat disponible pour les individus 
immigrants à l’endroit en question? 

On ne sait pas. 

Analyse quantitative  
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